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Avec la sortie d’"Everest" et la célébration des 28 
ans de HALESTORM, dans quel état d’esprit es-tu 
actuellement ? 
Lzzy : Oh, c’est juste un immense soulagement. On 
a travaillé sur cet album si longtemps, et l’idée qu’il 
soit enfin là, et qu’on soit prêts à le lâcher dans la 
nature pour voir ce que tout le monde en pense, est 
très excitante ! 

L’année 2025 marque aussi le 20e anniversaire du 
l ine-up actuel du groupe. Tu as déclaré 
récemment que "Everest" est un nouveau départ 
pour HALESTORM. Quel est le processus pour 
déconstruire juste assez pour vous réinventer 
après 20 ans ? 
Je pense que c’est en quelque sorte un long chemin 
vers nos débuts. On a pu redécouvrir nos liens, 
notre amour et notre confiance les uns envers les 
autres. Je pense que c’était le plus dur à accomplir. 
Tu sais, être dans un groupe, c’est avoir une 
confiance collective en soi et envers les autres, en 
se tenant la main à travers les épreuves. On a fait 
cet album avec Dave Cobb à Savannah, en 
Géorgie, et nous étions très loin de tout le monde. Il 
n’y avait pas de famille là-bas, ni d’amis, rien. On 
était juste tous les quatre dans une maison avec 
tout le matériel d’enregistrement dont on pourrait 
avoir besoin. Et on s’est éclatés ! On a eu 
l’impression d’avoir 19 ans à nouveau, et je pense 
qu’on en avait besoin à ce moment-là. On avait 
travaillé très dur et tourné tellement qu’on avait un 
peu des œillères sur tout. On avançait au jour le 
jour. Donc c’était très sympa de nous reconnecter 
de cette manière, et de nous livrer chaque jour en 
écrivant des chansons, et en essayant de 
matérialiser comment on se sentait sur le moment. 
Tu sais, on est plus âgés maintenant… Même si à 
l’intérieur on aura toujours 15 ans et qu’on n’est pas 
plus matures (rire) ! Mais on est plus vieux. Mon 
petit frère, notre batteur (Arejay Hale, ndlr), a 38 

Après une montée vertigineuse dans les hautes sphères du hard rock ces 15 dernières années, 
HALESTORM s'est peu à peu établi comme un incontournable du style, au point d’être invité à jouer 
au "Back To The Beginning", le concert d’adieux d’Ozzy Osbourne et de BLACK SABBATH, en juillet 
dernier. C’est toujours un plaisir de s'entretenir avec Lzzy Hale, chanteuse et guitariste du groupe, 

surtout à l'occasion de la sortie d'un nouvel album, "Everest", qui signe le renouveau de 
HALESTORM, et le début d’une nouvelle ascension. 

Par Valentin Pochart

ans, et nous autres avons un peu plus de 40 ans 
maintenant. Donc on traverse un peu cette demi-
vie en tant que groupe, et on regarde en arrière 
pour voir tout ce qu’on a accompli. Nous sommes 
quatre gamins de Pennsylvanie ! On n’avait aucune 
idée de comment faire tout ça, et on n’avait pas un 
oncle riche qui bossait dans l’industrie. Personne 
n’avait de connexions à quoi que ce soit, donc on a 
vraiment dû trouver comment faire tous seuls. On a 
donc réfléchi au fait qu’on a réalisé l’impossible. On 
s’est tous rencontrés en 2003, donc ça fait un peu 
plus de 20 ans maintenant. On est toujours resté 
tous les quatre depuis, et on regarde les 20 
prochaines années en se demandant : "OK, qu’est-
ce qu’on peut accomplir à partir d'aujourd'hui ?". 

J’ai aussi lu que vous aviez complètement changé 
de méthode de travail pour enregistrer cet album. 
V o u s é c r i v i e z e n m ê m e t e m p s q u e 
l’enregistrement, c’est bien ça ? 
Oui, absolument. Nous avons eu notre première 
réunion avec Dave Cobb il y a deux ans environ, 
durant trois jours, afin de voir si ça pouvait 
fonctionner ensemble. Nous sommes arrivés avec 
plein de choses en magasin, des tonnes de riffs, des 
chansons à moitié écrites, des refrains et tout, et il 
nous a dit : "oh non, je ne fonctionne pas avec des 
démos, je préfère voir chaque jour comment vous 
vous sentez et ce que vous voulez faire". Donc au fil 
de l’écriture, on allait l’enregistrer en direct. Le fait 
de capturer ces instants, et de capturer la 
nouveauté et l’excitation d’être en plein dans la 
chanson au lieu de retravailler de vieilles idées, fait 
que je pense qu’il avait une idée très précise pour 
nous. Il nous a installés et dit : "je ne veux pas qu’on 
repense à quoi que ce soit de ce qu’on a fait hier, ni 
à ce que les gens vont penser de nous à l'avenir. Je 
veux vivre dans l’instant." C’était donc plutôt 
différent, et terrifiant de bien des manières, parce 
qu’on n’avait rien de préparé ! Il nous fallait 



vraiment plonger, et y mordre à pleine dent. Je 
pense que l’album a bien tourné à cause de ça. 

Est-ce que ça fait que vous avez pris plus de 
temps pour le réaliser ? 
Eh bien, ça dépend de la manière dont on voit les 
choses. Entre chacune de nos sessions, où on 
bossait dessus pendant deux à trois semaines, on 
allait en tournée. Donc ça a pris un petit peu plus 
de temps. Mais pendant qu’on y était, tout 
s’enchaînait bien et avançait vite. Quand on 
bloquait, on pivotait. Et on a beaucoup de 
morceaux qui n’avaient pas nécessairement leur 
place sur l’album, aussi. On ne sait jamais, ça 
pourrait voir le jour à un moment donné ! Donc ça a 
pris un peu de temps pour trouver la bonne façon 
de faire, mais ça valait le coup finalement. 

C’est aussi le premier album que vous sortez sur 
lequel ni toi, ni le groupe, n’êtes sur la pochette 
(seuls certains EPs et singles ne les montraient 
pas non plus, ndlr). Quelle est la réflexion qui a 
mené à ce choix artistique ? 
Tu sais, on a fait beaucoup de visuels sur lesquels 
on était tous les quatre, puis les gars ont dit : 
"mettons juste le visage de Lzzy dessus." (rire) ! 
Donc on a fait beaucoup de pochettes comme ça. 
Mais on avait besoin de changer un peu les choses, 

et on a commencé à aller chez des disquaires et à 
sélectionner des pochettes qu’on aimait vraiment, 
en creusant dans le classic rock et le heavy metal à 
l’ancienne qu’on adorait à l’époque. Et on a 
beaucoup apprécié celles qui amenaient plus de 
questions que de réponses. Tu peux avoir cette 
magnifique œuvre d’art, et la personne qui 
écoutera l’album peut y greffer sa propre histoire, 
plutôt que de forcer les gens à suivre une narration. 

C’est vrai qu’on y retrouve un peu ce côté DIO ! 
Carrément ! Il y a un peu de "Holy Diver" là-dedans. 
Ça nous a carrément inspirés pour la pochette. 

J’ai en tout cas été aussi très surpris par l’album, 
car je m’attendais à avoir un enchaînement de 
morceaux heavy à la "Love Bites (So Do I)" ou 
"Back From The Dead", et l’album prend en fait pas 
mal son temps pour faire monter les choses, 
défiant toutes mes attentes. Est-ce que vous avez 
ces considérations en tête quand vous créez ? 
On essaye de ne pas trop y penser. Je pense que ça 
ne fonctionne pas comme ça. On peut échafauder 
les meilleurs plans possibles, avoir les meilleures 
idées, avoir des notions préconçues, mais la 
musique finit toujours par nous indiquer quoi faire, 
plutôt que l’inverse. Et c’est toujours quasiment 
l’opposé de ce qu’on compterait faire.  

Photo © Atlantic Records



Photo © Atlantic Records

“JE LE DIS TRÈS SOUVENT, MAIS S’IL Y A UN MOUVEMENT 
MUSICAL VRAIMENT FAIT POUR EXPRIMER LA RAGE 

FÉMININE, C’EST LE HARD ROCK ET LE METAL ! EN TANT QUE 
FEMMES, ON A BEAUCOUP À EXPRIMER ET ON NE PEUT PAS 
ÊTRE TOUTE NOTRE VIE DE GENTILLES FILLES QUI SE TAISENT.” 



INTERVIEW

C’est presque comme tomber dans un piège dès 
qu’on réfléchit trop à ce que quelqu’un d’autre 
voudrait, ou à ce qu’on pense être. Pour nous, le 
processus de création de cet album, qui en a fait 
ce qu’il est, c’était de laisser la musique nous 
guider. Et à la fin du processus, quand on a pu le 
voir et l’écouter, ça nous a vraiment surpris, parce 
qu’on a vraiment travaillé très dur. Et maintenant, 
on peut l’écouter et on réalise ce que cet album est 
réellement. C’était un peu comme faire appel à une 
force extérieure en ne se souciant pas trop de ce 
que les radios penseraient, ou ce que nos fans 
penseraient de l’album. C’est quelque chose qu’on 
a vraiment gardé consciemment à l’esprit, de 
regarder tout ce qu’on a accompli, toutes les 
choses spéciales qui nous sont arrivées, et elles 
sont arrivées parce qu’on était enthousiasmés par 
ce qu’on faisait. Donc, la baguette de sourcier sur 
cet album, c’était de nous demander si ce qu’on 
faisait nous plaisait ou non. 

Le s p a r o l e s d e l ’a l b u m s o n t a u s s i t r è s 
intéressantes, car si les albums précédents 
étaient vraiment encourageants pour l’auditeur, 
celui-ci mène à pas mal de réflexion autour du fait 
que le monde est un peu compliqué en ce moment, 
par exemple sur le premier single "Darkness 
Always Wins". Est-ce que ce disque est aussi là 
pour remettre beaucoup de choses en question sur 
le plan des textes ? 
Absolument ! Il faut tout remettre en question. Ou 
pas ! (rire) Je pense que ma réalisation au niveau 
des paroles, c’était que même si je voulais vraiment 
être porteuse d’espoir, et un modèle dans cette vie 
que j’ai la chance d’avoir, je ne rendais d’une 
certaine manière pas service à nos fans et à nos 
auditeurs, en leur promettant une issue heureuse. 
Je ne sais pas ce qui va se passer, et je ne sais pas 
s’il y aura une fin heureuse. Tout ce que je sais, c’est 
que j’espère qu’avec tout ce qui se passe, toute la 
dureté du monde, et toutes les guerres présentes 
dans mon esprit, je continue de me lever et 
d’essayer à nouveau. Ceci dit, je pense que j’ai eu 
la liberté de me livrer sur cet album d’une manière 
dont je n’avais jamais pu disposer auparavant, en 
n’ayant pas peur d’être vulnérable, et en évoquant 
l’incertitude de tout ça, car la vie est fragile. Les 
choses changent tout le temps, et je me demandais 
pourquoi les meilleurs partent les premiers, ou 
pourquoi le mal semble toujours triompher. A 
travers ce processus, c’est étonnant, mais j’ai 
regagné foi en l’humanité d’une certaine manière. 
Parce que je le vois tous les soirs dans les concerts 
de rock, je rencontre des gens tous les jours, et je 

reçois de magnifiques lettres de personnes qui me 
racontent comment une certaine chanson ou une 
certaine phrase a pu changer leur vie. Les gens 
sont bons de manière inhérente, peu importe si les 
idiots ont les mégaphones les plus puissants. Je 
pense qu’il y a un certain courage à dire que c’est 
normal de ne pas aller bien actuellement. 

Certains morceaux peuvent aussi mener à une 
réflexion : par exemple sur "Shiver", qui parle 
vraisemblablement d’une relation à sens unique, 
chacun pouvant soit s’identifier à ce que tu 
chantes, soit se demander s’il a été dans la 
situation inverse ! Chacun peut s'interroger : "est-
ce que j’ai déjà été passif comme ça dans une 
relation ?" ! 
Génial ! Je pense que c’est ce qui amène la 
chanson plus loin. Je pense qu’une des plus belles 
choses que j’ai apprises en écrivant cet album, 
c’est que même si j’écris d’un point de vue 
personnel, et même si je vois mon reflet à travers 
les chansons… j’écoutais cet album en entier, et 
tout au long de celui-ci, j’ai réalisé que je n’étais 
pas seule dans tout cela non plus. Je ne suis pas 
seule dans mes pensées, et par exemple sur la 
chanson dont tu parles, "Shiver", je réalise que je 
suis parfois difficile à aimer. Je suis une personne 
compliquée. J’ai des changements d’humeur 
intenses, et j’ai toujours appris que je dois écrire à 
travers tout ça, mais je sais que d’autres personnes 
vont s’y identifier également. Que ça veuille dire 
qu’ils s’y identifient eux-mêmes ou y reconnaissent 
une autre personne dans leur vie, j’espère que cela 
apportera du réconfort. 

Vous avez aussi sorti le single "Like A Woman Can" 
qui met en lumière la bisexualité, sujet assez peu 
abordé dans le rock. Est-ce que tu vois l’impact 
positif que les paroles de tes chansons ont sur vos 
fans ? 
Oh oui, absolument ! Tu sais, j’ai fait mon "coming 
out" en tant que femme bisexuelle un peu par 
erreur, il y a des années. J’étais sur Twitter, et je 
répondais à des questions des fans, et quelqu’un 
parlait de ce sujet, et j’ai répondu : "eh bien, en tant 
que femme bisexuelle"… Et tout le monde a soudain 
réagi en se demandant : "attends, qu’est-ce qu’elle 
vient de dire ?" (rire). Et je me suis dit que ça 
m’allait, que ça se soit fait comme ça. Mais ça en 
valait vraiment la peine, d’être moi-même sans 
devoir m’en excuser. Je pense que je préfère tout 
révéler, tout ce que je suis, plutôt que de me cacher 
derrière un voile et de prétendre être quelque 
chose que je ne suis pas. Et puis, je mens très mal 
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(rire) ! Les gens auraient fini par savoir de toute 
façon. Mais c’est génial, et j’aime beaucoup les 
questions qui tournent autour de cette chanson, 
parce que tous ceux qui l’ont entendue me donnent 
une interprétation différente de ce qu’elle signifie 
pour eux. On a commencé à jouer "Like A Woman 
Can" en concert il y a quelques jours, juste avant sa 
sortie, et les retours ont été géniaux ! Tous les soirs, 
quelqu’un de différent vient me voir après le 
concert et me demande ce qui rend cette chanson 
si spéciale. J’ai très hâte de voir ce qu’elle va 
inspirer à tout le monde ! 

Mon interprétation serait qu’à travers cette 
chanson, tu nous montres que la masculinité 
toxique et les clichés de genres atteignent leurs 
limites actuellement, et qu’il faudrait les 
surmonter. 
Complètement, au-delà de la "bi panic" qui vient 
avec la chanson, le sujet n’est pas d’opposer les 
femmes aux hommes. Ce n’est pas Mars contre 
Venus, il faut demander aux deux côtés de trouver 
un terrain d’entente. On a besoin les uns des autres, 
de bien des manières. Donc on pose cette question 
sans pour autant donner la réponse. La réponse est 
en chaque individu. 

D’ailleurs, petite parenthèse, mais depuis que tu 
es ambassadrice de Gibson, il paraît que 90% des 
nouvelles personnes qui achètent la marque sont 
des femmes... 
Oui, c’est dingue ! 

J’ai l’impression qu’il y a peut-être un changement 
en cours, car on voit de plus en plus de groupes 
menés par des femmes monter les échelons sur les 
différentes affiches. En dehors de vous, on a vu 
surgir par exemple SPIRITBOX, THE WARNING, 
BABYMETAL, Scene Queen, Poppy, THE LAST 
DINNER PARTY, entre autres.  
As-tu l’impression qu’un changement s'opère au 
coeur de la scène rock ? 
Oh absolument ! Je me souviens qu’il y a à peine 
dix ans, quand j’étais sur une tournée ou un festival, 
je réalisais souvent que j’étais la seule femme 
présente. C’est dingue ! Et ce n’est plus le cas. Je 
pense que c’est nécessaire. J’ai eu cette 
conversation avec Amy Lee (EVANESCENCE, ndlr) 
lors de notre dernière tournée ensemble.  
Je pense que notre seule vraie responsabilité dans 
cette industrie, c’est d’exister et de montrer aux 
jeunes femmes qu’elles peuvent aussi y arriver. Ça 
semble être un concept très simple, mais c’est 
vraiment puissant, parce que je me souviens quand 

j’étais ado de fouiller dans les disques de la 
génération de mes parents. J’y avais découvert 
Ann Wilson (HEART, ndlr) pour la première fois, et je 
me suis dit : "wow, les femmes peuvent chanter 
comme ça ? C’est génial ! C’est ce que je veux 
faire  !" Et juste en faisant ça, et en restant nous-
mêmes sans abandonner, ça donne à d’autres 
jeunes filles la permission, c’est comme leur dire : 
"tu peux être là, et tu as le droit d'exister dans ce 
business et dans ce style musical". Je le dis très 
souvent, mais s’il y a un mouvement musical 
vraiment fait pour exprimer la rage féminine, c’est 
le hard rock et le metal ! En tant que femmes, on a 
beaucoup à exprimer et on ne peut pas être toute 
notre vie de gentilles filles qui se taisent. Ça nous 
aide à sortir tout ça. 

A vrai dire il y a un mouvement ici en France qui 
s’appelle "More Women On Stage", et qui 
commence à prendre de l’ampleur ! (si vous ne 
connaissez pas encore l’association, vous 
trouverez plus de renseignements par ici : More 
Women On Stage & Backstage, ndlr) 
Oh c’est génial ! Vive la France (en français, ndlr) ! 
Vous menez la charge ! 

Pour revenir à l’album, "Gather The Lambs" est un 
de mes morceaux préférés, car il est très 
immédiat et peut aussi être sujet à pas mal 
d’interprétations… 
Eh bien, pour cette chanson, on la construisait 
instrumentalement, et Joe (Hottinger, ndlr), notre 
guitariste, avait ce magnifique tempo à la guitare, 
et on ne trouvait pas vraiment quoi dire avec cette 
chanson. Dave Cobb, dans sa sagesse infinie, nous 
a dit d’aller en sortie scolaire (rire) ! On a pris la 
voiture, et on est allé dans un vieux cimetière à 
Savannah (Géorgie). On regardait les tombes, et on 
réfléchissait à ce que ça voulait dire d’arriver à la 
fin. Et on s’est projeté. Le premier couplet est 
d’ailleurs un peu copié sur des messages présents 
sur quelques tombes, notamment le "gather up the 
lamb of God, he won’t be here soon" ("assemblez 
les agneaux de Dieu, il n’est pas près d’arriver", 
ndlr), même si je suis plutôt certaine que c’était plus 
positif sur les tombes (rire) ! Mais on a légèrement 
changé ça, car il ne fallait pas que ce soit trop 
joyeux. On est donc parti en se disant : "si tout 
prend fin, qui veut-on avec nous ?" On s’est donc 
regardé et on s’est dit que personne en dehors du 
groupe ne nous connait aussi bien qu’on se connait 
tous les quatre. On a été à la guerre ensemble et on 
se côtoie depuis 22 ans maintenant. Donc, s’il y a 
bien des gens avec qui je veux être jusqu’à la fin du 

https://morewomenonstage.fr
https://morewomenonstage.fr


“PERSONNE EN DEHORS DU GROUPE NE NOUS CONNAIT 
AUSSI BIEN QU’ON SE CONNAIT TOUS LES QUATRE.  

ON A ÉTÉ À LA GUERRE ENSEMBLE ET ON SE CÔTOIE DEPUIS 
22 ANS MAINTENANT. DONC, S’IL Y A BIEN DES GENS  
AVEC QUI JE VEUX ÊTRE JUSQU’À LA FIN DU MONDE,  

CE SONT BIEN CES MECS-LÀ !” 
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monde, ce sont bien ces mecs-là ! Du coup, ça s’est 
un peu déroulé comme ça. J’aime beaucoup cette 
chanson, c’est également l'une de mes préférées 
sur l’album. 

Quelle chanson de l’album correspondrait le 
mieux à ton humeur aujourd’hui ? 
Aujourd’hui ? Je pense que c’est plutôt une 
chanson motivante, parce que tout est en train de 
se concrétiser, et l’album est là. Donc je dirais 
probablement "Watch Out!" pour cette raison. Le 
refrain n’est pas celui de la version originale, 
d’ailleurs. J’avais préparé un tout autre refrain, et 
j’ai eu cette idée vers quatre heures du matin, et j’ai 
hurlé "watch out, that bitch is out for blood" 
("attention, cette meuf est assoiffée de sang", ndlr). 
Je laissais s’exprimer mes démons intérieurs, qui 
sortent de temps en temps, surtout sur scène. Et 
Dave Cobb s’est tourné vers moi et a dit : "c'est 
bon, on a notre refrain". On a changé la chanson 
pour que ça en soit le refrain, et je pense que c’est 
mon humeur aujourd’hui. Et puis, c’est motivant, il 
faut le dire huit fois en se regardant le miroir, puis tu 
peux foncer (rire) ! 

Vous avez joué le mois dernier au "Back To The 
Beginning", le dernier concert d’Ozzy Osbourne et 
de BLACK SABBATH, où tu étais d’ailleurs la seule 
femme sur scène pour ce moment historique (à 
l'exception du featuring de Marina Viotti avec 
GOJIRA NdlR). Peux-tu nous parler de ton 
expérience ? 
Oh, c’était génial ! Je ne pense pas que je revivrai 
quelque chose comme ça. Tu sais, comme le dirait 
notre guitariste, c’était vraiment un festival 
d’amour ! Tout le monde venait pour les mêmes 
raisons, pour la même cause. Chacun était présent 
pour célébrer et dire au revoir à Ozzy et à BLACK 
SABBATH. C’est la fondation originelle de ce que 
nous sommes ! Et pour les dix groupes qui ont joué 
sur scène, on a pu prendre conscience et se dire : 
"on ne serait pas les rockers que nous sommes 
aujourd’hui sans ces mecs". J’ai vraiment eu 
l’impression d’être la petite sœur du metal, et j’ai pu 
passer du temps avec toutes mes idoles. Ça aussi, 
c’était magnifique ! Me retrouver avec Tom Morello, 
Steven Tyler, Axl Rose et tous ces mecs-là, et tout le 
monde était tellement joyeux, ému, nerveux et 
prêt… Nous partagions tous les mêmes sentiments, 
et c’était génial de faire partie de cette chose 
merveilleuse. Puis, comme tu le disais, c’était un 
événement historique pour le hard rock et le metal, 
donc rien que le fait que Sharon en vienne à nous 
demander de jouer, quel immense honneur ! Et de 

pouvoir passer du temps avec elle, Tony Iommi et 
tout le monde… Ouais, je ne revivrai jamais une 
expérience comme celle-ci ! Je suis très fière 
d’avoir été là. Et la chose superbe dans le fait 
d’avoir été l’ambassadrice des femmes lors de cet 
événement, c’était de regarder dans le public et de 
voir toutes ces filles qui sont comme moi, qui 
aiment ce type de musique, et qui étaient 
heureuses de faire partie de cette belle famille. 
C’était magnifique ! 

Je me dois de faire le parallèle entre votre 
chanson "How Will You Remember Me" et le décès 
d’Ozzy. Quand tu penses à lui, qu’est-ce qui te 
vient en tête ? 
Il y a une chose, au-delà du fait qu’il est un 
incroyable parolier et chanteur mélodique et la 
mascotte ultime de la communauté metal. Il faisait 
tout avec amour. Il suivait non pas juste l’amour de 
sa musique, mais l’amour dans son cœur. Il en 
voulait et a foncé jusqu’à la fin. Même lors de la 
dernière performance que nous avons pu voir. Il 
essayait de se lever de son trône et était tellement 
excité et reconnaissant d’être là ! Je pense que 
c’est quelque chose que je n’oublierai jamais, et 
que je dois garder en moi jusqu’à la fin. Quand on a 
décidé très jeunes de rejoindre ce cirque du rock et 
du metal, ça semblait être un rêve impossible, mais 
qu’on a rendu possible ensemble. Le fait qu’il n’ait 
jamais été blasé de faire ça, et le fait qu’il ne se soit 
jamais reposé sur ses lauriers… Il était toujours là, 
avec le sourire, pendant tous les concerts que je l’ai 
vu donner. Il avait toujours l’air de passer le meilleur 
des moments et était si heureux de vivre l’instant ! 
Je pense que c’est une leçon qu’il faut que nous 
retenions. Et on sera très heureux de transmettre 
son flambeau quand le moment viendra. 

On se souviendra de beaucoup de ses paroles, 
notamment de "maybe it’s not to late to learn how 
to love and forget how to hate" ("peut-être qu’il 
n’est pas trop tard pour apprendre à aimer et 
oublier la haine", ndlr)... 
Oui, c’est un enseignement qu’il nous reste à 
appliquer, en tant qu’êtres humains. 

Existe-t-il, dans tes paroles, une phrase que tu 
aimerais qu’on retienne de toi ? 
Oh, eh bien il y a une phrase dans "Everest" qui me 
vient : "knowing I can give my life for something 
and it might be all for nothing" ("savoir que je peux 
donner ma vie pour quelque chose, même si ça ne 
servira peut-être à rien", ndlr). Je pense que ça a 
été une devise pour nous, depuis toujours. Il faut y 



aller à fond, se donner à 110% dans tout ce qu’on 
fait. Parce qu’on ne sait jamais, si on n’essaie pas, 
et qu’on laisse ce mur de peur nous arrêter sans 
même essayer, ou si on croit qu’on va se ridiculiser : 
on s’en fout, ça arrivera peut-être, mais il faut se 
donner à fond dans tout pour y arriver. 
 
Vous allez bientôt jouer à l’Olympia à Paris avec 
BLOODYWOOD, que peut-on attendre de ce 
concert ? 

Ce sera vraiment fun ! Déjà, j’adore BLOODYWOOD 
et j’ai très hâte de regarder leur set tous les soirs. Et 
puis, on amène beaucoup de choses pour notre 
show, avec une nouvelle production. On va jouer 
une tonne de nouvelles chansons, et en réarranger 
d'autres. Il y aura beaucoup de surprises pour ceux 
qui nous ont déjà vus, et j’ai très hâte de rencontrer 
de nouveaux fans aussi ! Ce sera très excitant. On 
est prêts pour être les têtes d’affiche de cette 
tournée, et pour accueillir toute cette fête !

Photo © Atlantic Records
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Précédant quasiment d’un mois son aîné AC/DC dans une formule à deux 
dates dans la capitale française, IRON MAIDEN aura délivré un show 

monumental avec une scénographie réinventée. Un Bruce impérial, un 
nouveau batteur solide et une setlist puissante, mais sans surprise et un 

son dans une salle qui, une fois de plus, ne fera pas l’unanimité. 

Par Régis Peylet • Photos Benjamin Delacoux •

La foule s’épaissit autour de La Défense Arena alors 
que le soleil décline lentement derrière les tours de 
verre. Dans l’attente fébrile, on entend déjà des 
bribes de refrains entonnés par des fans venus de 
toute la France – et bien au-delà – pour cette 
unique date parisienne. Certains arborent 
fièrement des t-shirts "Legacy of the Beast", 
d’autres exhibent le nouveau visuel de la tournée 
"Run for Your Lives". Les discussions tournent autour 
des débuts de la tournée, et bien sûr, du grand 
absent : Nicko McBrain, pilier du groupe pendant 
plus de quatre décennies. Une page se tourne. 
Mais ce soir, la légende continue - et s'amplifie. 

21h tapantes. Les lumières s’éteignent d’un seul 
coup, provoquant une onde de choc sonore : 
40  000 voix hurlent à l'unisson les refrains de 
"Doctor Doctor", de UFO annonçant les hostilités 
de la Vierge de Fer depuis toujours. Sur le 
gigantesque écran LED qui surplombe la scène, un 
Londres industriel et crasseux se dessine dans la 
pénombre, éclairé par des éclairs de plasma bleuté 
et des vapeurs d’usine. La caméra virtuelle 
progresse, traverse la Manche, et nous emmène 
dans un Paris inquiétant et sombre. Le décor est 
planté, c'est bien dans une rue parisienne que 
débute le show : "Murders In The Rue Morgue" 
lance le show après l'intro sur bande "The Ides Of 
March". IRON MAIDEN surgit dans une lumière 
blanche aveuglante : les trois mousquetaires à six 
cordes en avant, Steve Harris le poing levé, et 
surtout Bruce Dickinson, qui déboule comme un 
diable, énergique, précis, magnétique. À 66 ans, il a 
toujours ce regard intense et cette voix tendue 
comme un arc, tranchant le vacarme comme une 
lame. 

Dès les premières minutes, la scénographie se 
révèle être bien plus qu’un simple habillage visuel - 
une grande nouvelle pour les fans qui attendaient 
une refonte de la scène du groupe depuis plus de 
20 ans ! Exit les éternels backdrops en tissu, exit les 
deux uniques plateformes de part et d'autre de la 
scène, et la rampe entourant la batterie : 
bienvenue dans l'ère des écrans - il était temps ! Le 
mur LED ne se contente pas de faire joli : il raconte, 
projette, habille chaque morceau d’un univers 
propre. Sur "Rime Of The Ancient Mariner", des 
mers déchaînées défilent, et les aventures du 
vaisseau du vieux marin se terminent dans le fracas 
d'un Eddie géant venu des cieux le précipitant sous 
les flots. 

Sur "Aces High", on vit la bataille en Spitfire aux 
côtés d'Eddie avec une intensité jamais atteinte - 
c'est d'ailleurs le seul titre où l'on est tenté de se 
focaliser sur les écrans, quitte à oublier le groupe 
qui se démène juste en dessous : le reste du show 
évite cet écueil avec un très bon équilibre visuel. 
On ne regarde plus un concert : on est happé dans 
un opéra heavy metal numérique, où la musique 
s’incarne à l’écran autant qu’elle tonne dans les 
amplis. Ce sentiment culmine sur "Hallowed Be Thy 
Name" qui arrive à effacer la frontière entre le réel 
et les écrans. Un long chemin caillouteux serpente 
depuis la scène jusqu'à une corde de pendu. Un 
Bruce fantomatique entame sa montée d'un air 
affolé, poursuivi par un ectoplasme, et finit par 
littéralement jouer sa propre pendaison avant de 
"ressusciter" en hurlant le refrain final dans un 
panache de fumée : magistral et hypnotisant ! 
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Lâchez six de vos collaborateurs en liberté dans l’enceinte du Hellfest 

pendant quatre jours : chacun avec son style, ses goûts, SANS FIGURE IMPOSée. 


Ajoutez-leur une équipe de TROIS mercenaires TOUS-TERRAINS à la photo 

et vous obtenez ce numéro 


“hors-série” spécial HELLFEST HARD FORCE digital, +180 PAGES, GRATUIT

CLIQUEZ ICI POUR LE TÉLÉCHARGER 
GRATUITEMENTHF

Si VOUS VOULEZ VOUS ABONNER GRATUITEMENT à HARD FORCE, 
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https://hardforce.com/register
https://hardforce.com/files/2025/08/HARD-FORCE-SPECIAL-HELLFEST-2025.pdf
https://hardforce.com/files/2025/08/HARD-FORCE-SPECIAL-HELLFEST-2025.pdf
https://hardforce.com/files/2025/08/HARD-FORCE-SPECIAL-HELLFEST-2025.pdf
https://hardforce.com/files/2025/08/HARD-FORCE-SPECIAL-HELLFEST-2025.pdf
https://hardforce.com/files/2025/08/HARD-FORCE-SPECIAL-HELLFEST-2025.pdf
https://hardforce.com/files/2025/08/HARD-FORCE-SPECIAL-HELLFEST-2025.pdf
https://hardforce.com/files/2025/08/HARD-FORCE-SPECIAL-HELLFEST-2025.pdf
https://hardforce.com/files/2025/08/HARD-FORCE-SPECIAL-HELLFEST-2025.pdf


LIVE REVIEWS
LIVE & DANGEROUS

Photo © Benjamin DelacouxPhoto © Benjamin Delacoux

Le vrai cœur battant de ce show, à l'image de cette 
mise en scène jusqu'à la potence, c’est 
évidemment Bruce Dickinson. Entre deux chansons, 
il s’adresse au public dans un français touchant, 
avec l’humour et l’aisance qu’on lui connaît - citant 
au passage le vieux slogan télévisé d'un fromage à 
l'ail bien connu : hilarant ! Il saute, court, grimpe sur 
les plateformes comme si le temps n’avait aucune 
prise sur lui. Il s’empare de chaque morceau 
comme d’un monologue théâtral, et livre des 
performances vocales sans compromis, sans 
triche. Il module, rugit, rugit encore. Aucun signe 
d’essoufflement, pas même sur le final de "Seventh 
Son" où il tient une impressionnante note près de 
30 secondes. Quand il hurle le dernier refrain de 
“Wasted Years”, c’est Paris tout entier qui lui mange 
dans la main et hurle avec lui. 

Un moment particulièrement chargé d’émotion 
survient lors de la présentation du nouveau batteur, 
Simon Dawson. Le groupe prend le temps de saluer 
l’immense Nicko McBrain, retraité pour raisons de 
santé mais toujours présent « dans nos cœurs et 
dans nos oreilles ». La standing ovation qui suit est 
spontanée, chaleureuse, bruyante. Simon Dawson, 
malgré la taille du vide à remplir, livre une 
performance très solide. Son jeu est net, puissant, 
rigoureux. Moins jazzy, moins subtil que celui de 
McBrain - certains breaks percutent droit sans 
détour là où Nicko aurait joué sur l’élan et la 
nuance, et les cymbales tintent de façon générale 
avec moins de finesse... mais Simon fait le job avec 
respect et conviction. Ce n’est pas un remplaçant. 
C’est un relais, qui laisse entrevoir un futur encore 
fourni pour IRON MAIDEN. 
Le concert progresse avec une fluidité parfaite. 
Plusieurs titres épiques s'enchaînent : "Powerslave", 

"Phantom Of The Opera" et "Seventh Son Of A 
Seventh Son" se couplent à "Rime Of The Ancient 
Mariner" pour un volet rassasiant les fans les plus 
exigeants, tandis que les classiques comme "The 
Trooper", "Wrathchild" ou "Fear Of The Dark" ont 
sans exception l'effet escompté de faire hurler 
toute l'arena à gorge déployée. 
Si l’on devait formuler un bémol, ce serait peut-être 
le son assez moyen, en tous cas en ce qui concerne 
le premier show : celui de la deuxième soirée à en 
effet été bien au dessus. Si la voix et la batterie 
ressortent bien, la basse est en revanche un peu 
trop "sèche" et manque de corps, tandis que les 
trois guitares créent parfois une bouillie assez 
illisible. Même en connaissant sur le bout des 
doigts la moindre notre de chaque morceau, on 
peine parfois à suivre sans jamais perdre le fil : 
vraiment dommage pour un groupe de cette 
envergure, même si les dimensions de la salle 
jouent forcément en la défaveur du pauvre sondier. 
Le set principal s'achève sur l'inévitable titre 
éponyme "Iron Maiden", sur fond d'un Eddie géant 
complètement virtuel et très réussi : on en oublie 
même les excellents Eddie gonflables habituels, 
preuve de la réussite de la transition vers les écrans 
! Puis, après "Aces High" et "Fear Of The Dark", le 
rappel s’achève sur un "Wasted Years" galvanisant, 
presque mélancolique. Les bras levés, les sourires, 
les yeux brillants... Le public refuse de lâcher prise. 
Quand les lumières se rallument, ce n’est pas 
seulement un concert qui vient de s’achever : c’est 
un voyage, un hommage, une célébration d'un 
demi-siècle de succès et d'intégrité. IRON MAIDEN 
n’a pas simplement joué à Paris ce soir-là. Ils ont 
rappelé à tous pourquoi ils sont, et resteront, une 
des pierres angulaires du heavy metal. Intemporels. 
Inébranlables. Intouchables. Inoubliables.
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Deux dates au Stade de France en plein mois d’août, assorties du fait que 
les conditions du précédent concert estival à Longchamp en 2024 n’avaient 

pas laissé un souvenir très agréable au public plurigénérationnel,  
le pari de ne pas rester sur une mauvaise impression était donc risqué. 

Mais AC/DC a été au rendez-vous et le public ne s’y est pas trompé. 

Par Manu Wino • Photos Céline Kopp •

J’ai été tenté, je l’avoue, par jeu et par provocation, 
d’écrire cette chronique avant le concert. Après 
tout, ne connaissait-on pas déjà à l’avance ce que 
l’on venait voir ? Que ce soit sur YouTube ou les 
réseaux sociaux, la tournée européenne de cet été 
(ou la tournée américaine du printemps, ou la 
tournée européenne de l’été 2024), y a largement 
été documentée, partagée et critiquée. 

L’exercice paraissait facile et amusant. J’aurais 
écrit, en compilant ce que j’en ai vu, entendu et lu, 
que la set-list n’a quasiment jamais changé depuis 
la première date en Allemagne en 2024, qu’à part 
Angus (très en forme) et Brian Johnson (qui n'a plus 
beaucoup de voix), ce n’est plus vraiment AC/DC, 
que le light show est beau, mais sans surprise et 
sans rien d’extraordinaire non plus, observations 
globalement confirmées par ce que j'ai pu voir moi-
même à l'Hippodrome de Longchamp il y a un an, 
quasi jour pour jour. 

J'aurais écrit aussi que l'organisation au Stade de 
France est excellente, sans commune mesure avec 
l e fia s c o d e l 'a n p a s s é , q u e l e p r i x d u 
merchandising est scandaleux, que les cornes 
lumineuses, c'est beau mais c'est cher, que les 
verres collector, c'est beaucoup de plastique pour 
surtout sur-facturer 2 euros une bière déjà hors de 
prix et pas très bonne (j'en bois pas), que le son au 
Stade de France, c'est nul, sauf en Pelouse Or. 
J'aurais écrit tout ça et tout un tas de choses 
convenues, et souvent vraies. 

Mais c'eut été faire abstraction de l'essentiel : 
l'émotion. L'émotion de profiter pendant 2h20 d'un 

des plus grands groupes de rock de l'histoire, une 
fois encore, de profiter d'une sélection de titres 
magnifique, d'entendre un son de guitare mythique 
qui même au Stade de France nous rentre dans le 
ventre, de voir la joie sur les visages des gens (de 3 
à 80 ans). En somme, de profiter de la vie et de tout 
ce qu'elle nous offre. 

Alors, oui, je suis d'accord, cette mouture 
2024-2025 d'AC/DC n'est plus celle qu'on a 
connue, les tempos sont ralentis, Brian Johnson 
(bien que dans un très bon soir) fait beaucoup de 
peine sur quelques titres (c'est très compliqué sur 
"Thunderstruck", par exemple), mais franchement, 
quelle importance ?  
 
C'était si bon de voir Angus habité (comme 
d'habitude), Brian avec le sourire jusqu'aux oreilles, 
d'entendre "If You Want Blood (You've Got It)" en 
intro encore une fois, et des versions fantastiques 
de "High Voltage", "Dirty Deeds Done Dirt Cheap", 
"Riff Raff" et les coups de canons de "For Those 
About To Rock (We Salute You)". Et j'en passe 
tellement… 

Alors, à quoi juge-t-on  un concert finalement ? A 
tout un tas de critères "objectifs" ou à l'émotion 
ressentie par ceux qui y assistent ? 
Dans le premier cas, pas besoin de se déplacer, 
tout est montré, écrit, décortiqué. 

Mais dans le deuxième cas, le plus important selon 
moi, c'est incontestable, ce 9 août 2025, AC/DC a 
donné, encore une fois, un excellent concert à 
Paris.
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LE REPLAY

TOUS LES 15 JOURS EN EXCLUSIVITÉ SUR 

CLIQUEZ SUR LES PHOTOS POUR  
REGARDER LES ÉPISODES

HF

https://bit.ly/4cSzfaP
https://youtu.be/XgG7AXGyfo0?feature=shared&t=1543
https://youtu.be/X5YcXJgQ6wE?feature=shared&t=933
https://youtu.be/sgtNc2SuD14?feature=shared&t=56
https://youtu.be/-ijssd-N2KE?feature=shared&t=56
https://youtu.be/X5YcXJgQ6wE?feature=shared&t=57
https://youtu.be/rGOLwORpo6E?feature=shared&t=1036
https://youtu.be/8Njaf9x1ems?feature=shared&t=56
https://youtu.be/2vQ2nnAOlS8?feature=shared
https://youtu.be/ug1TNahnpaM?feature=shared
https://www.youtube.com/watch?v=gIqii1nyaeU
https://youtu.be/jFquvYdJW4k?feature=shared


RENDEZ-VOUS CET ÉTÉ POUR
4 ÉPISODES EXCLUSIFS

AU COEUR DU

Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affiliées, société coopérative à forme de société anonyme au capital de 5 458 531 008 euros, 4 rue Frédéric-Guillaume Raiffeisen,
67913 Strasbourg Cedex 9, RCS Strasbourg B 588 505 354 NN ORIAS : 07 003 758. Banques régies par les articles L.511-1 et suivants du Code monétaire et financier.
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DÉJÀ PLUS DE 2 MILLIONS DE VUES !

DISPONIBLE SUR RIFFX.FR/METALXS

PAR LES CRÉATEURS DE 

http://riffx.fr/metalxs


https://WEA.lnk.to/HalestormEverestNe

